
EDITO  

La continuité dans 

l ’action ! 

La Lettre de Ti.Malice 
N° 11/avril 2014.  

DES NOUVELLES D’HAÏTI  

Il y a quelque temps maintenant que nous n’a-

vons donné des nouvelles de Ti  Malice ! Cela 

ne veut pas dire que nous n’avons rien fait… 

bien au contraire,  les activités «  Adoption »  et 

«  Humanitaire » nous ont bien occupées, et 

continuent d’ailleurs à un grand rythme.! 

Comme vous le savez l’adoption internationa-

le a repris en Haïti dans des conditions nouvelles 

fixées par la Loi votée par le Parlement et qui a 

permis la signature de la Convention de La 

Haye. Cela est un gage de rigueur et de transpa-

rence, mais les modalités mises en place sem-

blent très lourdes pour l’IBESR qui, il faut le 

dire, malgré les gros efforts et l’aide de l’UNI-

CEF et de la France, manque un peu de moyens. 

Les dossiers des candidats à l’adoption sont 

acheminés régulièrement selon les quotas fixés 

pour cette période d’observation et de transition 

et nous ne pouvons qu’espérer une augmentation 

du nombre d’enfants susceptibles d’être propo-

sés, d’autant qu’ils sont nombreux à attendre 

dans les crèches… Quelques parents adoptifs se 

sont rendus dans le pays pour la période de 

« familiarisation » imposée par l’IBESR après la 

proposition d’apparentement, ce qui n’est ni 

simple pour l’enfant qui se sent délaissé une 

seconde fois, ni pour la famille qui a tissé des 

liens déjà très forts. (voir en page 2 le témoigna-

ge d’une famille) 

Pour ce qui est du volet humanitaire, nous 

poursuivons l’aide à la scolarisation qui nous 

semble essentielle pour l’avenir des enfants qui 

ne sont pas adoptables, et/ou qui vivent dans 

leur famille dans des conditions très précaires 

qui ne permettraient pas qu’ils aillent en classe. 

Nous donnons la priorité aux actions de rentrée 

scolaire qui nécessitent l’achat des fournitures, 

des uniformes, et des chaussures… oui, quand 

on fait 6km à pied pour rejoindre une classe par 

demi-journée, c’est un achat coûteux. Beaucoup 

d’entre vous d’ailleurs, via les parrainages mis 

en place, participent ainsi à l’éducation d’un 

enfant et nous les remercions pour ce geste gé-

néreux et solidaire. 

Compte tenu d’un contexte difficile certains 

d’entre vous cessent leur participation régulière. 

Nous pouvons le comprendre.  (suite en page 2) 

Notre mission en Haiti s’est déroulée en fin d’année dernière. Nous avons pu rencontrer 

l’IBESR et avoir un échange intéressant avec les autorités de l’adoption.  

Et puis, bien sûr, nous avons rencontré tous les partenaires avec lesquels nous travail-

lons. 

Tout d’abord, Maitre Élisabeth WOOLLEY-COLIMON, notre correspondante sur place, 

qui avec sa grande connaissance du pays, sa gentillesse et toute ses compétences nous a 

drivées toute la semaine. D’ailleurs, nous en profitons pour vous informer qu’elle sera 

notre invitée au rassemblement des familles le 18 mai prochain. 

Nous avons visité deux de nos crèches : Nid d’Espoir située à Port au Prince et Nid d’A-

mour près de Hinche. 

  

 
                 La Crèche Nid d'Amour 

Nous avons pu discuter avec les responsables des crèches et envisager avec chacune des 

projets qui leur permettraient de pouvoir subvenir à une partie de leurs besoins. Bien que 

les adoptions aient été interrompues par la France, les crèches continuaient à accueillir 

des enfants, parfois confiés par l’IBESR, sans moyen pour les nourrir, les vêtir, les soi-

gner 

La crèche Nid d’Amour dirigée par Édith a été entièrement reconstruite dans une com-

mune près de Hinche, située sur le plateau central, à environ 2heures de Port au Prince. 

La route est belle et nous offre de beaux paysages de la campagne haïtienne. Entourée 

d’un grand terrain, elle permet d’améliorer le quotidien des enfants grâce aux arbres 

fruitiers, la culture de légumes et l’élevage de quelques chèvres et poulets.. 

Celle de Nid d’Espoir dirigée par Gina accueille 30 enfants. Afin aussi de subvenir au 

bien-être des enfants, Gina possède un terrain à Mirmalet, aussi sur le plateau central où 

elle cultive  des légumes qui contribuent à une meilleure alimentation.  

Ces deux beaux projets de développement basés sur l’agriculture sont aidés par Ti-

Malice grâce à votre Collaboration.  

 
          Sur les hauteurs de Hinche 



Témoignage  
une famille par tie à la rencontre de son enfant nous a donné ses 
impressions au jour le jour  
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CUISINE CREOLE HAITIENNE 

Recettes à partager un soir d’été … 

Le cocktail Zombi, 

 à chaleur tropicale, boisson ra-

fraichissante ou enivrante ! ( à 

boire avec modération) Haïti est 

la paradis des fruits, donc aussi 

des fruits frais que l’on peut trou-

ver dans certaines boutiques 

maintenant. C’est aussi  le pays du fameux 

rhum Barbancourt ! le trois étoiles convient 

pour préparer les cocktails mais le cinq 

étoiles est à déguster tel un cognac. 

Mélanger au shaker : 1 verre de rhum (le 

Barbancourt !) 1 cuillère de sucre, un jus de 

citron, ¼ de tasse de jus d’ananas, ¼ de jus 

de papaye et de la glace pilée ! à déguster 

avec quelques acras d’aubergines ! 

 

Les bananes pesées, banan peze 

( ou bananes pressées ou apla-

ties)  accompagnent délicieuse-

ment un poulet rôti ! 

Éplucher les bananes et les couper 

en deux ou trois morceaux en diagonale. 

Mettre à tremper dans de l’eau salée pendant 

environ une heure. 

Frire les morceaux dans l’huile bouillante, 

puis laisser quelques minutes à feu doux. 

Sortir les morceaux, les égoutter sur un pa-

pier absorbant, ou bien dans leur peau. 

Pour les peser, c'est-à-dire pour aplatir ces 

rondelles, on utilise 2 planchettes de bois, 

les « pèses » destinées à cet effet. 

Bon appétit ! 

 Dans la prochaine lettre nous vous donne-

rons les recettes typiques de la sauce ti mali-

ce et la soupe au giraumon ! 

Ces quelques lignes extraites de leur  

journal  

« Tout va bien. On prend le rythme.  

La rencontre avec Arthur se fait en 

douceur, avec simplicité, sans stress. On a 

l'impression qu'il a bien compris qu'il sera 

adopté. A notre première rencontre il s'est 

endormi sur moi au bout de 10 min, à la 

seconde également, les caresses, la chaleur 

humaine, lui font du bien » 

… 

« Hier nous avons passé un après-midi 

mémorable! On a joué, chanté, raconté des 

histoires avec tous les enfants, bu le cola 

local 

L'agent de l'IBESR est venue nous ob-

server avec Arthur. Elle était cordiale et le 

connaissait bien car elle vient de temps en 

temps voir les enfants et parait-il Arthur est 

son chouchou" Kiki" 

Même s'il n'y a pas de pression, elle 

observe bien notre relation! Ca va, tout 

s'est bien passé. Elle nous a mis "6 sur 10" 

les 4 autres points seront pour les questions 

au 2ème entretien.   

J'ai remercié l'agent pour le dossier très 

complet de notre enfant. Elle était contente 

d'avoir un retour me semble t-il. Nous la 

reverrons la semaine prochaine pour les 

questions, mais le plus important était l'ob-

servation.  » 

... 

«  Avec Arthur, c'est magique. Il s'ouvre 

de plus en plus, chante, rit...On craque. :-) 

C'est vrai que le retour sera difficile.  

J'ai vu des jouets dans la pièce à vivre 

et dans la cour. Ce serait bien d’apporter 

des ballons et des jeux collectifs, des albums 

à colorier… 

Pour nous rester la demi journée à la 

crèche c'est suffisant. Cela évite qu’Arthur 

perde ses repères avec ses camarades car il 

ne faut pas oublier que nous allons repartir. 

C'est chaque fois 3 heures intenses! » 

... 

« Le séjour se passe très bien. Les liens 

deviennent forts. Avant-hier soir, ce fut 

difficile de se quitter car Arthur, tirait sur 

mon pantalon pour ne pas que je parte. 

C'était éprouvant. Hier, je lui ai réexpliqué 

et après une super après-midi avec un pre-

mier maman et des bisous sur la joue, que 

demander de plus n'est-ce pas?:-), la sépara-

tion s'est mieux passée, sereinement. Rester 

ensemble toute la journée serait encore plus 

dur. » 

... 

« Nous sommes allés retrouver notre 

petit garçon, craquant, et on a bien rit en-

semble! On a des vidéos mémorables. J'es-

saye de ne pas trop penser à la fin du séjour 

pour ne pas gâcher les moments présents. 

Le séjour se passe toujours aussi bien. 

C'est le bonheur chaque jour.  » 

... 

«  C'est quand même dur pour Arthur 

chaque soir. Il retrouve sa mine triste des 

premières photos. Heureusement que c'est 

une bonne crèche! J'en serai malade si-

non.. » 

Nous formons le vœu que la procédure 

juridique qui suit ces deux semaines soit la 

plus courte possible. 

Edito (suite)  
Cela nous incite à revenir à ce que nous 

faisions par le passé : recueillir vos dons 

ponctuels pour aider une classe, un parrai-

nage collectif en quelque sorte, mais sur 

une année au moins. Il n’est pas conceva-

ble d’abandonner un enfant en route dans 

son cursus. Tout petit don permet avec 

d’autres de venir en aide efficacement à 

nos programmes reconduits puisque 

nécessaires. 

Nous nous investissons aussi au Burki-

na Faso, avec la Région Limousin laquelle,  

avec l’Europe, permet d’abonder fortement 

les efforts que nous pouvons faire. 

Durant l’année, Ti Malice a également 

participé à Paris à un grand nombre de 

réunions et de colloques qui sont toujours 

riches d’échanges et d’informations sur les 

sujets qui nous intéressent. Nous souhaitons 

aussi nous ouvrir à d’autres pays, mais en 

fonction de notre éthique, de notre philoso-

phie et de nos sensibilités. 

Les chantiers 2014 ressemblent à ceux 

de 2013, cela s’appelle la continuité dans 

l’action. 

 Nous en reparlerons lors de la ren-

contre à Guéret le 18 mai prochain 

(avancée à cause d’élections) et nous vous 

consulterons sur la prochaine date puisque 

certains nous ont indiqué leur plaisir de 

partager ce moment de convivialité, en sou-

haitant que cela se fasse à l’occasion d’un 

long week-end ou d’un pont ! 

En attendant ce moment de vous retrouver 

vous et vos ti mouns nous vous remercions 

de l’intérêt que vous portez à ti malice et 

nous adressons les amitiés de toute l’équipe. 
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ACTIONS AU BURKINA FASO 

Une triste nouvelle 

C’est avec une immense tristesse que nous avons appris le décès d’Hervé, mari de Claude TALGORN, notre conseillère santé. 

Que Claude et ses enfants soient assurés de toute notre amitié et sympathie en ces douloureux moments. 

Un peu de lecture... 

Aux frontières de la Soif, de Kettly MARS ( Mercure de France)  

Née sous la dictature des Duvalier, Kettly MARS vit toujours en Haiti. A travers le personnage central de Fito, elle nous dresse 

l’histoire « d’un homme pris au piège de sa révolte devant la misère humaine ». Une métaphore de la société haitienne qui vit 

dans le paradoxe d’une société de malaise et de misère avec l’opulence d’une minorité. 

A lire aussi dans la revue XXI un excellent dossier sur les grandes familles de PETIONVILLE ! 

Et sans modération les œuvres de Dany Laferrière que nous avons rencontré lors d’une précédente mission à l’Institut Français 

d’Haïti et Yanick Lahens pour son très beau roman « Guillaume et Nathalie ». 

Rencontre annuelle de l'association .  

A noter sur vos agendas ou dans vos phones. La rencontre aura lieu le 18 mai à Guéret,  notre correspondante sur place et 

amie, Me Elisabeth WOOLLEY-COLIMON sera parmi nous.   

 

Notre  premier voyage a eu lieu en 

novembre avec une délégation des élus de 

Guéret et de la région Limousin. Le 2 no-

vembre,  nous atterrissions  à  Ouagadou-

gou puis direction Zitenga, commune ju-

melée avec Guéret. Cette semaine nous a 

permis d’avancer sur 2 projets : un projet 

avicole sur l’école de Nambéguian à la-

quelle nous avions remis un trimestre de 

nourriture et un 2ème projet auprès du comi-

té des femmes et des jeunes. 

Nous avons effectué une dernière mis-

sion en mars 2014. Là, nous avons pu aller 

plus loin sur le projet avicole et nous espé-

rons de tout cœur qu’il démarre en mai. 

 

En quoi consiste-t-il ?  

Nambéguian est un hameau de la com-

mune de Zitenga. Les 550 élèves de son 

école, très pauvres, viennent parfois de très 

loin pour venir à l’école. En 2012, le maire 

de Zitenga nous avait sollicités pour assurer 

les repas du troisième trimestre. L’idée 

avait alors germé de trouver un projet dura-

ble dans le temps qui leur permettrait des 

ressources suffisantes sur l’année et en 

même temps d’aider les familles des élèves. 

C’est à partir de là qu’est né le projet. La 

première année, 25 mères éducatrices sont 

sélectionnées, à qui l’on donne 4 poulets et 

un coq.  

 

 

 

 

  

 

 

 

News, News, News...  

Visite de poulailler dans l’école Remise de fournitures à l’école de Nambé-
guian 

Paysages arides et femmes courageu-
ses 

Images de 2013!  

Une journée bien ensoleillée dans ce 

printemps 2013 pluvieux. Nous étions 

nombreux à partager ces moments fes-

tifs. 

Trois mois après, elles redonnent au 

poulailler de l’école 4 jeunes poulets. L’équi-

pe éducative et les élèves ont la charge de les 

embaucher. Ces 100 poulets sont alors ven-

dus en décembre. Le bénéfice de la vente est 

entièrement alloué à l’école pour les repas et 

les autres projets. Tout ce qui est surplus 

reste aux familles. Deux autres dotations de 

poulets à l’école ont lieu jusqu’en juin. L’an-

née suivante, ce sont 25 autres mères éduca-

trices qui sont désignées. Le projet est totale-

ment autonome au bout de 2 années.  

C’est un projet qui sera modélisé en Haï-

ti. 
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Pour participer à nos opérations solidaires :  

 Une adresse mail : prou.jeannine@orange.fr 

 Un téléphone : 04 66 52 88 57 ou 06 75 80 75 62 

 Une adresse postale :  Jeannine Prou  

  535B, Route de Barjac 

  30500—Saint-Ambroix 

 Un site :  et www.timalice-adoption.com  

M. Mme. Mlle   ............................................................................  Prénom : ...................................................................  

Adresse  .................................................................................................................................................................................  

 ..................................................................................................................................................................................................  

Code Postal ,  ............................................................................... Ville  ..............................................................................  

Téléphone : ................................................................  Email :  ...................................................................................  

 Je souhaite parrainer un enfant  25€ mensuel 

 Burkina Faso                      Haïti 

 Je souhaite apporter une contribution ponctuelle pour un parrainage collectif : . 

  5€   10€  20€  30€          autre…….   

 Je souhaite apporter une contribution pour « 1repas =1 enfant à l’école »  

    5€     10€   20€   30€   autre…….  

 Je souhaite apporter une contribution pour « l’opération cartables 2014 »  

  Nb de cartables : …………. Contribution : ……………. 

Cocher la case choisie et renvoyer le coupon et le chèque établi à l’ordre de Ti-Malice à l’adresse ci-

dessus indiqué 

Actions solidaires avec en fil rouge l’éducation des enfants: vous pouvez, ponctuellement, participer à la 

solidarité envers ces deux pays.  

Les sommes que nous recevons sont quasi reversées et serviront à parrainer collectivement par l’intermédiaire d’u-

ne école les enfants qui en ont le plus besoin.  

Même 5€ de temps en temps, c’est beaucoup. Merci à tous. 

L’opération cartable 2014 : un cartable 10€,  

Beaucoup d’enfants ont encore besoin d’un cartable. L’argent est envoyé à notre représentante en Haïti qui se char-

ge d’acheter les cartables et tout le matériel nécessaire. Ce qui participe à l’économie locale puisque les fournitures 

sont achetées sur place.  

Soutenir l’action de Ti.Malice et Venir en aide aux 
enfants d’Haïti  et du Burkina Faso.  

L’opération « 1 repas = 1 enfant à l’école » : Cette opération est mise en place pour appuyer nos projets 

autour de l’élevage et des cultures maraichères que ce soit en Haïti ou au Burkina. Elle permet aux crè-

ches ou aux familles de pouvoir subvenir en toute autonomie à leurs besoins. Donner un petit peu et 

c’est déjà beaucoup pour eux. 

    


